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RELATIONS  INTERETHNIQUES AU BORN0 
(NIGERIA ET NIGER) ': CULTURE  MATERIELLE 

ET DICHOTOMIE HOMMEh'EMME 

Mette B O V I N  
Université de Copenhague 

1. LA CUL'I'URE MATERIELLE PARLE 

Les  objets  nous  parlent, et pas  seulement sur  leur  époque  et  les 
chemins  des  influences,  mais  sur le contact et les échanges  culturels 
entre  sociétés  éloignées  les  unes  des  autres.  Les  objets  ethno- 
graphiques  nous  parlent  aussi  de la dimension  d'ethnicité.  Pour 
donner un exemple, il me  suffira  de  rapporter une histoire sur les 
calebasses du bassin du lac  Tchad  qui,  pendant  des  années,  m'ont 
beaucoup  parlé sur l'ethnicité. Conme on le voit dans le film Etlznic 
mosaic of Borno, des  calebasses  sont cultivées li Damaturu  par  des 
paysans  kanuri, distr ibuées et vendues au marché  par  des  Peuls 
semi-sédentaires ,  d é c o r é e s  et u t i l i s é e s  par  des  individus 
appartenant à différents  groupes  ethniques ; quand  les  calebasses 
sont  fêlées, elles sont réparées par  des Peuls nomades wo 4 a a 6 c . 
C'est  comme si chaque  groupe  ethnique  participait r'l ce  système  de 
circulation  des  calebasses.  Chacun  dépend  des  autres  ethnies  quand 
i l  s'agit  de  la  culture matérielle. De même,  les  ornementations  des 
calebasses  sont  très  typées  selon  chaque  ethnie  (voir  planches 1-2)*. 

* Les illustrations du pr6sent article ont ét6 rtalistcs par DaniBle MOLEZ, 
d'aprbs des photographies  de l'auteur. 



Grande  calebasse  d6corée par u n  artiste  kanur!  (Maiduguri) 
En haut : chevaux, hommes, so1dats:A d r o i t e  : deux femmes kanuri  
à l a   c o i f f u r e   s t y l i s é e .  A gauche : un porteur  d 'eau  (non  kanuri)  
avec ses bidons.  Au c e n t r e ,  dans l e  fond : s o l d a t s  e t  scorpions.  
L'ensemble  regroupe  toute l a  h i é ra rch ie  du Borno. 

(Collection Mette BOVIN 1975, Musée Moesgaard, Université d'Aarhus, Danemark) 
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2. L'EMPIRE DU IIORNO : HISTOIRE  ET  STRUCTURE  SOCIALE 

L'Empire du Borno, à l'ouest du lac  Tchad, a offert  pendant  des 
siècles  le  spectacle d'une véritable  mosaïque  ethnique, B laquelle un 
grand  nombre de groupes  ethniques  ont  participé,  et  participent 
toujours  aujourd'hui.  La  société  est  extrêmement  hétérogène : j'ai 
compté  plus  de  trente  termes  ethniques  pendant  les  dix-huit 
dernières  années,  depuis la première  fois  que  j'ai  travaillé au Borno 
en 19681. Le  vieil Empire du Kanem-Borno  ne  suivait  naturellement 
pas  les  frontières  coloniales  entre  les  pays du Nigeria, du Niger, du 
Tchad  et du Cameroun. La  plus  grande  partie du Borno  récent  est 
situé au Nigeria, mais j'inclus  dans mon analyse du "Borno" la  région 
qu i  s'appelle  "Mangari"  (c'est-&dire  "pays des  Manga"),  parce  que 
les Manga se  définissent  comme un des  sous-groupes  des  Kanuri et 
que le Mangari  est  lié au Borno et à sa capitale, Maiduguri. 

L'histoire ' de  l'empire  du  Borno  est  une  longue  histoire 
d'incorporation. Je  ne  parlerai  pas  des  anciens  peuples  Sau,  ni  des 
Boulala,  ni  comment ils furent  conquis  et  absorbés  dans  l'Empire du 
Borno. 

Y. URVOY dans son livre liistoire de I'Entpire du Bornou a bien 
compris  le  processus  d'incorporation  des  diverses  ethnies : 

"L'afflux  progressif de  colons kanembous h l'ouest du Tchad h partir du 
XIIe siècle,  mais  surtout la conquête  politique  cffective au XIVe et 
l'installation de  la  dynastie  et d e  ses fidbles modifia  profondément la 
rhpartition  des  peuples  au  Bornou.  L'introduction  massive  d'un  gros 
noyau  kanenlbou  appuyé sur l a  dynastic,  transplanta  de  ce cBtC Ic 
phénombnc  d'assimilation  si  avancé h l'est du lac. Lc nouveau peuple 
formé autour  de  ce  centre,  fut  le  peuple  kanouri, qui cst  maintenant le 
peuple  bornouan  par  excellence,  simple  rejet par conséquent du peuple 
lcanembou et comme l u i  d'origine  disparate. 
L'histoire  ethnique des siècles  suivants - jusqu'au XXe - est  faite  dc 
l'assimilation  progressive  des  tribus déjh installées et de  l'apport 
d'616ments nouveaux  surtout  nomades.  Le  schéma  en  est  simple : 

Rccherchcs sur le terrain au.  Borno : 'Niger : 1968, Nigeria ct Tchad : 1973- 
75, Cameroun : 1984, Niger : 1985-86. kfes profonds  remcrciemcnts au 
Conseil  national  pour  la  rechcrche en sciences  humaines  (Statens 
Humanistiske  Forskningsrad),  Danemark,  pour le financement  de  la 
plupart  de mes études sur le terrain. Je rcmercie aussi l'Institut scandinave 
pour la  recherche en Afrique  (Nordiska  Afrikainstitutet) B Uppsala,  Suède. 
Je dois  rendrc  hommage B M. Klaus  FERDINAND, professeur h l'Université 
d'Aarhus,  Danemark,  pour ses conseils  pendant  des  années.  Merci h 
Mme Suzanne BERNUS et M. Pierre BAUDRY pour  leur  aide  quant i la 
rédaction  en  français  de  cet  article. 



Grande calebasse décor& par un Kanuri  (Maiduguri, 1975) 

Au m i l i e u ,  un g u e r r i e r   l r a n u r i  à cheva l , .   en tou ré   de   que lques   so lda t s  
(non   kanur i )  à p i e d ,   e t   d e  femmes mariëes k a n u r i  l a  c o i f f u r e   s t y -  
l isée de  dimension  exagérëe.  

(Collection Nette BOVIN 1975, Plusée Noesgaard, Université d'Aarhus, Danemark) 
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extcnsion  surtout  par  contamination,  par  tache  d'huile  vers le sud  aux 
dépens  des  Noirs  purs,  enrichissement  par  le nord ,et l'cst d'616ments 
d'origine  blanche plus ou moins ancienne". (URVOY 1949 : 61) 

L'unité  "kanuri" ' a  réalisé  son  expansion grlce au système  de 
chima gura et chima gana - des  vassaux,  suzerains  de  fiefs.  Et le 
processus  de  "kanurification" a aussi eu lieu à cause  de l'expansion 
et  des  guerres  contre  les  "Kirdi"  (comme  disent  les  Kanuri) au sud 
du  Borno,  des  captifs  des  Dura,  Babur,  Marghi,  Mandara,  etc. 
L'armée du Borno était une armée  composée d'esclaves ou captifs,  le 
leader, k a  i g a  111 a ,  étant un esclave  noble,  ayant  lui-même  des 
esclaves, karlia. 

L'islamisation  venait  avec k "kanurification"  dans  les  provinces 
du Borno  et  en dehors du Borno : les  "païens"  se  convertissaient à 
l'Islam  pour  être  acceptés  dans 1'Etat du Borno. Les  deux  groupes 
ethniques  nomades : les  Arabes 'Shuwa et  les  Peuls  étaient  des 
musulmans et leur  prestige  plus  grand 'que celui  des  "Kirdi". 

Il y beaucoup de mariages  interethniques  entre  hommes  kanuri 
et  femmes  shuwa ou peules  mais  pas  le  contraire.  Les  mariages 
interethniques  sont  asymétriques. 

3. GKOUI'ES EI'HNIQUES  AU  UOKNO 

Les  "Kanuri"  ne  forment  pas  "une  tribu".  Il n'y a pas  de 
structure  tribale dans le  sens  classique  (comme  chez  les Nuer du 
Soudan,  par  exemple) avec  des  tribus,  lignages, clans,  familles et 
descendance commune  (réelle ou imaginaire),  Les  "Kanuri"  sont un 
peuple  ou un état  africain,.  avec  beaucoup  d'ethnies,  conglomérat 
d'anciennes  tribus. 

Pour  la  définition  de  "groupe  ethnique", je préfère  celle  de 

" ... a population which : 
1. is  largely  biologically  sclf-perpctuating ; 
2. shares  fundamental  cultural values, realized in  overt  unity  in cultural 

3. makcs up a field of communication and interaction ; 
4.  has n mcmhership which  identifies  itself, and is  identified by othe,rs, 

as  constituting a catcgory  distinguishablc  from othcr catcgories of 
the samc ordcr." (BARTH 1969 : 10-11). 

F. BARTH : 

forms ; 



Carte du BORNO, avec les groupes 
ethniques les plus importamts (Bovin 1979) 

Q u a r t i e r   k a n u r i  

Village 

Q u a r t i e r  des. 

Capitale 
Place 
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Dans  une  ville  comme  Damaturu  dans  l'actuel  "Borno  State", 
Nigeria,  j'ai  observé  et  compté  plus  de  vingt  groupes  ethniques 
différents.  Ce  qui  est  plus  surprenant  encore,  c'est  que  dans  des 
petites  villes (comme Maïné-Soroa) et des  villages  (comme  Garawa, 
au  Niger),  dans le  Mangari  (République du Niger), j'ai  aussi  observé 
et  compté  environ  vingt  groupes  différents  (BOVIN 1972). 

Les ternles ethniques au Borno et dans le Mangari  sont : Kanuri, 
Manga,  Kanembu,  Mobber,  Bedde,  Bodewei,  Koyam,  Peuls,  Fellata, 
B O r n O 6 e, W o d a  a 6 e ,  Shuwa (ou Arabe Shuwa), Hausa,  Tuareg, BUZU, 
Yoruba,  Ibo, Gwoza, Bura,  Babur,  Marghi,  Kerikeri,  Bachama, Ngizim, 
Mandara,  Banana,  Zerma,  Dagara,  Nazara  (Blancs,  Européens) et 
autres. 

Evidemment  les  linguistes,  les  anthropologues,  les  historiens, 
ont  différentes  manières  de  catégoriser  ces  peuples ou groupes 
ethniques.  Beaucoup  de  questions  ne  sont  pas  résolues ; par 
exemple  la  catégorie  de  "Kanuri" en soi est de  temps en temps 
synonyme  de  "Beri-Beri",  ethnonyme du type  terme-ethnique-de- 
référence (cf. BOVIN 1972) pour un autre  groupe,  utilisé  par  les 
Hausa  et  d'autres  ethnies  extérieures au Borno,  qui  disent  "Beri- 
Beri"  au  lieu  de  "Kanuri".  "Kanuri"  est  le  terme-ethnique- 
autodésignation utilisb: par  les  Kanuri eux-mêmes. Les  mots  "Kanuri" 
et  "Beri-Beri"  désignent  tantôt  uniquement  les  gens du Kanuri 
central,  tantat  aussi  les  Manga,  Mobber,  Djetko,  Sugurti,  Bedde, 
Royam,  Bodewei,  Dagara,  etc., selon le  contexte  social.  Le  terme 
n'englobe  pas  toujours les mêmes  gens. 

Le  terme  "Peuls"  est  aussi  problématique  que  le  terme  "Beri- 
Beri".  Des  gens  qui  parlent f u 1 f u 1 d e  sont des F u  1 6 e de  différents 
groupes : Tuntumanko'en,  Udda'en,  Fellata  Borno, W o d a  a 6 e , etc., 
gens  que les  Anglais  appellent  "Fulani"  (terme  hausa)  et  que  les 
Français  appellent "Peuls" (de  Pullo,  singulier de F u  1 6 e ) .  

Dans les villes et villages au Bomo,  la structure ou le  plan des 
villes  est formé en "U", ouvert vers  l'ouest,  fermé à l'est.  Les  Kanuri 
vivent  dans le quartier à l'est  et au nord, et les  non-Kanuri  souvent 
vers  le su.d.  Au fond  de  la  "lettre U" on trouve toujours  la  maison, ou 
le  palais, du chef ou du roi. Les  castes  méprisées,  comme  les 
bouchers, les tanneurs,  les  forgerons,  les  porteurs  d'eau  (tous  des 
non-Kanuri)  vivent  dans  les  quartiers  plus  vers  l'ouest et  le  sud. Les 
nomades  vivent  dans la brousse,  en  dehors des  villes  et  villages. 



PLANCHE 3 

Femme  manga (kanuri du n o r d ]  

Femme shuwa 
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PLANCHE 4 

Femme bodaado ( wodaatje 1 
a 



Mon hypoth2se  est la suivante : 

Les  représentations  ethniques  des  femmes sont plus  distinctes, 
plus  Claborées,  plus  continues  et  persistantes  que  les 
représentations  ethniques  des  hommes  dans  la m h e  sociét6 - dans 
l'6tat ouest-africain - B cause  des  structures  sociales  dans %es Ctats 
expansifs  et  centralisés. Par "représentations  ethniques" je  pense 
aux  vstements,  coiffures,  scarifications,  bijoux,  types  de 
comportements,  etc. (cf. BOVIN dans le Journal des Africanistes), 
voir  planches 3-4. 

Mais  pourquoi  les  représentations  ethniques  des  femmes  sont- 
elles  plus  distinctes  que  celles  des hommes ? 

Il n'y rien  d'6traage  dans  le  fait  que  des  Stres  humains  dans 
toutes les sociétés du monde  expriment  leur  statut  social  par  des 
décorations  corporelles  et  vestimentaires - les  "objets"  que  chaque 
personne  porte  toujours  avec  soi  et  dont on peut  facilement Ctablir 
le code. Par  ailleurs, il n'est pas du tout Cvident que  dans  certaines 
soci6tés c'est un  sexe,  plus  que  l'autre,  qui  exhibe l'ethnicitk  dans 
des Cl6ments visibles. En 1971-73,  avec  une  collègue norvCgienne, 
Lisbet HOLTEDAHL, nous  avons  effectu6  une  érude  sur les femmes 
manga du Borno du nord.  Pendant  ce  travail,  petit B petit, il est 
devenu Cvident pour nous que  les  femmes  manga Ctaient "plus 
ethniques"  que les hommes (cf. BOVIN Q% HOLTEDAHL 1975  pour 
l'malyse  de la vie  familiale). 

Si  on fait  des  Comparaisons  avec  d'autres sociCtCs ouest- 
africaines, on voit  qu'il  existe  des  parallèles. P.A. BENTON par 
exemple  écrit en 1912 sur  les Buduma du lac  Tchad : 

"Thc wonlcn are distinguishablc from thosc of the  ucighbouring tribcs 
by the differcnt style i n  whicb  thcy  wear  thcîr  hair,  which thcy do up 
in Iwo scparate  coils,  onc of which ou the frout part,  and  lhc  olhcr on 
the back of the hcad joins tu its  correspondent  parting, and which are 
incrcnsed in size  still further by nmtns of ;L 'chignon'." (BENTON 
1912/1968 : 61). 
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PLANCHE 5 

Femmes kanur i  vendant des Iltêtes  kanuri!'  au  marché 
(Damaturu,  Nigeria) 

Coiffures de femmes mariées kanuri en terre glaise 
que l'on pose sur  des encensoirs. 

(Représentation à la fois ethnique (kanuri) et sexuelle) 
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Ronald COHEN "rit sur  les  femmes  shuwa  qui ont 6té mariées 
dans la soci6té kanuri  au Borno que : 

"Such women generaliy maintain  contacts  with  their  own kin as often 
as they cm.  However, over a period of time in  Kanuri society  they  drop 
maay of their non-Kanuri ethnic  traits. Interestingly, the last rhing fo 
change s e e m ~  10 be the h a i ~  style, which is an ethnically distinct  trait 
in  this area". (Passage en italiques soulign6s par moi) (COHEN 1970 : 173). 

A premihre  vue, il semble que les  coiffures  ne  peuvent pas 
jouer un rôle  important  dans  l'analyse  ethnologique  générale d'une 
sociCtC. Mais, dans  l'Empire du Borno, . la signification  et  le 
symbolisme  autour  des  coiffures f h i n i n e s  sont  extremement 
élaboxCs, avec  des  tresses  compliquées ornées  de  bijoux  d'agate ou 
d'argent.  Les  coiffures  Enlinines  sont  presque  des  représentations 
ethniques  sacrales. Il y a aussi de nombreuses  décorations sur les 
calebasses  kanuri,  etc.,  montrant  des  coiffures f h i n i n e s  stylisées. 
(Non, ce  ne sont  pas  des  soldats sur  les  .calebasses,  comme  tout  le 
monde  pense ! (planche 2). En plus, il y a  des  coiffures  féminines 
(sans visage !) modelees  en  glaise  (planche 5 )  sur  des  encensoirs : 
représentation  ethnique  et  représentation  sexuelle  en  même  temps. 
Les  gens du Borno eux-mêmes  ne  peuvent  pas  parler de l'ethnicité 
sans  parler  des  coiffures  féminines ; cf. Ali MONGUNO caracterisant 
son propre  groupe  ethnique, les Kanuri (MBNGUNO 1962). Quand les 
gens du Borno  vont  expliquer  les  uns  aux  autres  comment 
reconnaître  les  diff6rents  groupes  ethniques du Borno, ils disent 
souvent : "Ce  sont  les gens chez  qui  les femmes se  coiffent  comme 
p. . ." 

La signification des coiffures  féminines  ne  semble pas être un 
phénomkne  nouveau. Dans l'&poque  précoloniale  aussi,  les  coiffures 
étaient  distinctes  et  remarquables (cf. DENHAM, CLAPPERTON & 
OUDNEY 1526),  et  également  dans  l'époque  coloniale (cf. PALMER 
19361, jusqu'h  aujourd'hui. 

Quand on essaie  d'expliquer  le  véritable  "culte"  des  coiffures au 
Borno - et l'argent et  le temps que les gens y consacrent - ?  on peut 
commencer par dire  que  la  tête, kcia en kanuri, est certainement la 
partie du corps  qui por te  l ' e thn ic i t i ,  aussi bien que  toute la 
personnalit&  Nombreux  sont  les  expressions  et  les  proverbes  avec 
le mot k c  la. "Porter sa propre  tête", en kanuri, veut dire  avoir du 
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respect  pour  soi-même  dans  la  .vie  sociale.  Des  coiffeuses 
professionnelles  kanuri,  shuwa,  hausa, etc., sont  très  expertes  dans 
leur métier. 

La  coiffure  de l'homme  au  Borno - ou, plus  précisément  le 
nz a n q u e  de  coiffure  masculine - signale l'identité religieuse,  
musulmane,  plus  qu'une  spécificité  ethnique. La plupart  des 
hommes au  Borno ont le crâne  rasé.  Une  coiffure  féminine,  au 
contraire,  est  toujours  ethnique et  irrévoquablement  ethnique  dans 
son caractère. Par  sa  coiffure  elle est catégorisée  comme : soit kela-  
k a n u r i  (tête  kanuri),  soit k e l a - m a n g a  (tête  manga), k e l a - s h u w a  
(tete arabe-shuwa) ou encore  une  autre  "tête". 

La  femme au Borno porte toujours une représentation  ethnique. 
En plus,  elle  porte  toujours  d'autres  représentations  comme les 
scarifications  sur  la  peau du visage,  les  vêtements,  les  bijoux,  etc. 
(cf. BOVIN 1986). En tout,  cela veut dire  que la femme  est  plus  "liée 
à la  culture"  locale  de son groupe 'ethnique. C'est elle qui  représente 
son groupe  dans  des  situations  interethniques.  Elle  rappelle  toujours 
son  appartenance  ethnique.  Pas  l'homme.  Cette  différence  entre  les 
deux  sexes a beaucoup  d'influence  sur  la  femme - aussi  quand  elle 
est  obligée  de  changer  de  rôle ethnique.  C'est plus  compliqué  pour 
sa  personnalité  que  pour un homme  qui va "changer d'ethnie" et de 
culture. En meme  temps  les  espoirs  de  voir  une  femme  changer de 
comportement  sont  plus  sévères que pour un homme, à cause  de  la 
virilocalité  et du système  de  "dominance  and  defiance"  entre 
homme et femme (cf. R. COHEN 1971 et BOVIN & AOLTEDN-LL 1975), 
spécialement  entre  homme  et  femme  mariés. 

La plupart des  peuples du Borno sont  des  sociétés  musulmanes 
et  patrilinéaires (ou bilatérales  avec  plus  d'importance  donnée à la 
lignée  paternelle, BOVIN 1983).  Leurs  enfants  vont  suivre  l'identité 
ethnique du père,  selon la "loi"  kanuri,  l'enfant regoit le s a n g  
(linéarité)  de son père  et  des  parents  de  celui-ci,  et  le l a i t  de  sa 
mère et  de  ses parents. 



anuri se reproduisent  selon  un  systhme  ouvert  mais 
asymétrique : 

homme  femme 
kanuri non-kanuri 

. enfants  kanuri 

Les  Kanuri (groupe  "sup6rieur") ne donnent  pas  leurs  femmes 
aux  autres  ethnies - surtout  pas  aux  nomades  de  brousse,  ni  aux 
hommes  de  castes  inférieures. De  temps en temps,  il y a des 
alliances matrimoniales/politiques avec des chefs  non-kanuri  (et  ils 
donnent des femmes  kanuri). La langue  hausa  est  la lingrta frranca 
dans  les  familles  polyethniques.  Les  hommes  musulmans au Borno 
actuel  sont  identifiés par leurs  objets d'environnement  (armes,  etc.) 
et par  leurs  parents  féminins  avec  leurs  coiffures,  vgtements et 
bijoux. Depuis  que  disparaît en partie  la coutume  des  scarifications 
faciales, les diffdrences  sont encore  plus  claires. 11 y a  des  sous- 
groupes de Knnuri où l'on fait des scarifications sur le visage de la 
fille bCbé, mais pas  sur le garçon. 

Céline BADUEL et Claude MEILLASSOU%( ont écrit en 1975 un 
article  sur les  "Modes et codes  de la coiffure  ouest-africaine" où ils 
constatent  que : 

"II  existc/existait en Afrique  occidentale des coiffures  conventionncllcs, 
caractérisant l'ethnie ou désignant un état, permanent ou provisoire. Ce 
fait cst surtout  remarquable  pour  les fcnlmcs chez qui  l'on ne peut 
confondre  une  jeune  fille  nubile  avec une jeune maride. On reconnaît 2 
sa coiffure la femme  enceinte l...] C'est, sans contcstc, la plus grande 
vari616 de styles ..." (BADUEL & MEZLLASSOUX 1975 : 21). 
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Malheureusement, si BADUEL et MEILLASSOUX  ont bien 
mentionné le  fait  que c'est  spécialement  parmi les femmes qu'on 
trouve des coiffures  ethniques, ils n'expliquent pas pourquoi  il en 
est ainsi. 

J'ai observé que les coiffures masculines n'existent que chez les 
"païens" du Borno., chez  les "Kirdi du sud du Bomo"  et chez les 
W O c f  a a 6 e les  moins islamisés. Le crâne rasé - qu'on voit chez la 
plupart des hommes du Bomo - est un trait religieux. Avec l'Islam, 
les hommes de  différentes  origines  ethniques  ont,  petit B petit, 
abandonné les  signes  de différenciation, vêtement et coiffure, etc. - 
pour  prendre le  style pan-ethnique.  Pour  un homme du Borno, 
partir chez le  barbier  et  se h laisser  raser  tout  le  crâne  est un 
processus  religieux  de  purification.  Les  hommes  kanuri,  fulani, 
hausa, bura, shuwa, etc., se ressemblent tous dans le Bomo en ce qui 
concerne la "coiffure"  et souvent aussi l'ensemble "bonnet, boubou, 
grands  pantalons et chapelet". 

Et tous ces hommes vont à la mosquée le  vendredi ensemble. 
Tout  cela  est  collectif,  étatique  et  musulman - appartient B un 
niveau au-dessus de celui de l'ethnicité. Malgré cela, on voit dans 
les  villages  quelques  petites  différences  dans  les  vêtements 
masculins. 

Je peux imaginer trois modèles pour expliquer la différence : 
la femme kanuri (etc.) est plus  "conservatrice"  que l'homme 
kanuri. 
il est plus important  pour  la  femme  de  marquer son statut 
matrimonial et sexuel. 
comme les  femmes  kanuri  sont  données  en  mariage  aux 
hommes kanuri  et qu'elles  doivent  rester  dans  l'Empire du 
Borno et  dans la société  kanuri,  leur  "marquage"  ethnique 
s'impose. 

Parmi  ces  trois  types  d'explication, je voudrais  écarter  la 
première  car  elle  n'est  pas  juste.  La  deuxième  explication  est 
nécessaire mais non suffisante. La troisième est  importante  et je  la 
choisis  comme  hypothèse,  considérant  le  processus  historique 
d'intégration de groupes  ethniques  dans l'Empire du Bomo.  Et  ce 
sont les hommes du Bomo qui dominent la vie politique, militaire et 
diplomatique - un univers pan-ethnique, musulman et cosmopolite. 



Les  reprdsentations  ethniques,  comme  par  exemple  les 
calebasses  décorées  et  les  coiffures  f6minines,  dans le bassin du lac 
Tchad,  ne sont pas  uniquement de la  "culture  matérielle".  Elles 
reproduisent  des  relations,  des  rapports  entre  des  individus et des 
groupes.  Ces  symbolisations  sont  des Cléments dans la vie  socio- 
economique,  politique  et  hiérarchique de 1'Etat du Borno - conune 
partout ailleurs  dans  le monde oh des  groupes  ethniques  cohabitent 
dans  une m h e  socitté polyethnique. 
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